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3 questions à Jessy Sparer 

Jessy Sparer est doctorant en science politique à l’Université de 
Lausanne. Dans le cadre d’une recherche menée avec Lionel Marquis, 
il a travaillé sur les perceptions de la pauvreté à partir de questions 
posées à plusieurs reprises dans l’enquête panel Selects. Nous 
revenons avec lui sur les résultats de cette recherche, publiés dans la 
Revue Suisse de Science Politique.

La perception de la pauvreté 
comme relevant d’un problème 
individuel est-elle largement 
répandue dans l’opinion des 
Suisses ?

Quand on parle de la pauvreté 
comme problème individuel, on 
pense surtout à l’idée que les 
personnes pauvres le sont par 
manque d’effort ou de volonté : 
elles en seraient donc en quelque 
sorte responsables. Or, c’est 
précisément cette explication 
qui suscite le moins d’adhésion 
parmi les répondants de l’enquête 
Selects. En Suisse, comme dans 
une grande partie de l’Europe, 
les citoyens adhèrent peu à 
cette vision. En revanche, les 
explications liées à la malchance 
ou à des circonstances 
défavorables rencontrent plus 
d’écho.

Quelles autres explications de la 
pauvreté sont populaires dans le 
grand public ? 

Les explications sociales 
dominent clairement. Beaucoup 
considèrent que la pauvreté 
résulte surtout d’injustices et 
d’inégalités dans la société. 
C’est de loin l’explication la plus 
partagée selon nos analyses. 
D’autres estiment que la pauvreté 
est une conséquence inévitable 
du fonctionnement de nos 
sociétés modernes - une forme 
de fatalité sociale - mais cette 
vision est légèrement moins 
soutenue en comparaison.

Les différentes conceptions de 
la pauvreté vont-elles de pair 
avec un soutien pour des partis 
spécifiques ? 

Nos analyses montrent que le 
vote PLR est surtout lié à un rejet 
de l’idée que la pauvreté serait 
due à des injustices sociales, 
plus qu’à une insistance sur 
la responsabilité individuelle. 
Le vote UDC, quant à lui, est 

fortement associé à l’idée que 
la pauvreté relève à la fois de 
responsabilités individuelles et 
de mécanismes sociaux difficiles 
à changer. La droite n’est donc 
pas homogène sur cette question. 
À l’inverse, les personnes qui 
insistent sur les injustices 
sociales et rejettent l’idée que 
les personnes en situation de 
précarité seraient responsables 
de leur situation votent plus 
souvent à gauche.
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D MIEUX COMPRENDRE – SELECTS EN CHIFFRES

Cinquième partie de 
l’enquête panel Selects 
réalisée en 2025

85%
de ces personnes ont rempli  
le questionnaire en ligne

D RÉSULTATS DE L’ENQUÊTE SELECTS

Sentiment d’appartenance à une classe 
sociale en Suisse

5’492
personnes ont été invitées  
à y participer

www.selects.chforscenter.ch

Retrouvez Selects dans les médias

Classe 
ouvrière / inférieure

Classe 
moyenne 
inférieure

Classe moyenne

Classe moyenne  
supérieure / classe 

supérieure
Femmes 16%

Hommes 12%

Divorcé·e·s 20%

Marié·e·s 11%

Avec apprentissage 21%

Avec formation universitaire 5%

Peine à vivre de son revenu 32%

Vit très bien de son revenu 2%

Exemple de lecture : Parmi les femmes, 16% 
déclarent appartenir à la classe moyenne inférieure.

Appartenance à la classe 
moyenne inférieure dans 
différents groupes

A quelle classe sociale pensez-
vous appartenir ?

Juin 2026

8%

14%

51%

27%

http://www.forscenter.ch
mailto:panelselects%40fors.unil.ch?subject=Selects%20Actuel%20-%20
https://doi.org/10.48573/4h6g-3p07
https://www.selects.ch/info
https://forscenter.ch
https://forscenter.ch/projects/selects/?lang=fr/#Selects%20dans%20les%20m%C3%A9dias

